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— Voici un peu d'ouvrage pour vous 
aider a coasser votre mélancolie, made­
moiselle !... 

Henriette s'était aussitôt levée et ve­
nait au-devant de sa nouvelle patronne. 

— One von. êtes bonne, Madame, dit-
elle d'avoir pris la peine... 

— Kta I mais ce n'est encore que la 
première fols, interrompit Mme Dervl-
fny; il faudra bien que je vous mette au 
courant de nos habitudes. 

Bile avait pris une cbaise etétalaltsur 
la table le paquet d'étoffes. 

— Volt* un corsage à faire, dit-elle. 
— C'est bien, Madame. 
— Vous connaissez un peu le métier ? 
— Oui, Madame ; mais J'aurai néan­

moins recours a vos conseils... 
Par une transition habile, elle ramena 

la conversation sur le chapitre de Roger. 
— Mais où la providence a vo lu vous 

accorder une preuve de sa sollici-
citude, c'est en vous donnant pour pro­
tecteur, pour soutien, un homme dont la 
réputation d'honneur et de loyauté est 
universellement reconnue. 

M. le chevalier de Vaudrey est aussi 
oble de cœur que de naissance, et la 

pureté de ses mœurs, l'élévation de son 
me font de lui un des gentilshommes^ 

les plus accomplis de ce temps. ^ 
Ces paroles résonnèront-elles agréa­

blement aux oreilles d'ilenrietts? Tou­
jours e t-U que la Jeune fille baissa les 
yeux,peut-être pour ne pas laisser voir 
l expression <ie son regard à celle qui 
Taisait tin si brillant éloge du chevalier. 

Et son cœur battit asec pluo de préci­
pitation. 

Elle éprouvait une douce émotion 
qu'elle ne s'expliquait pas ; une impres­
sion de calme et de soulagement qui 
l'envahissait, en dépit de ses appréhen­
sions toujours si vives. 

Elle écoula donc, aussi longtemps que 
Mme Dervlgny voulut bien continuer la 
conversation sur le même sujet... 

Elle écoutait encore, lorsque la cou­
turière leva la séance, ayant achevé le 
bout d'ouvrage qu'elle avait voulu lais­
ser comme modèle à l'ouvrière. 

Henriette re ondulait sa patronne Jus 
qu'au seuil de sa chambre et, la porte 
refermée, elle vint reprendre sa place-à 
la table de travail. 

Et là. l'aiguille en main, elle se remit 
à l'œuvre avec une sorte de précipita­
tion fébrile. 

On eût dit qu'elle voulait repousser de 
son esprit les souvenirs attristants et se 
livrer toute entière à l'espérance. 

Elle avait maintenant, une fol absolue 
dans le succès des démarches qu'allait 
entreprendre son protecteur. 

Mais lorsque les heires se furent écou­
lées et que le crépuscule eut enveloppé 
les grands arbres des jardins du voisi­
nage d'un long voile de brunie. Henriette 
se surprit à désirer ardemment le re­
tour du chevalier... 

1,'inquiétude aidant, elle était allée 
déjà par deux fois, se pencher sur la 
rampe de l'escalier. 

Le courage qu'elle s'était Imposé fai­
sait place aux transes mortelles. 

La perspective de passer encore cette 
nuit sans savoir ce qu était devenue 
Louise l'épouvantait et l'énergie qui l'a­
vait soutenue jusque-là s'évanouissait de 
nouveau .. 

Enfin lorsque eût sonné l'heure après 
laquelle il lut fallait désesporerde revoir 
son proterteurce jour 1:1, Henriette re­
tomba dans une so ubre tristesse... 

Elle n'était, cependant, qu'au début 
d'nne longue série d'épreuves. 

Elle devait passer par bien d'autres 
désillusions, et voir s'écouler bien des 
heures pendant lesquelles elle dévo­
rerait ses larmes, étouiferalt ses san­
glots, prierait et se lamenterait 1... 

Que de fois Iloger, toujours attendu 
avec la même impatience, devait repa­
raître insie.le front soucieux, et lui dire 
qu'il n'avait point encore réussi dans 
ses recherches mais qu'il les recommen­
cerait le lendemain avec la même ai.leur 
avec le même espoir i... V 

Que de fols encore, après le tépart du* 
chevalier, Henriette devait s'imposer un 
travail forcé, afin que la fatigue amenât, 
à ia longue, le sommeil qui fuyait ses 
yeux brûlés par les larmes l 

Elle se raidissait contre la souffrance, 
soutenue par la pensée qu'elle reverrait 
Louise... 

Elle s'Imposait, comme un devoir, de 
vivre pour cette infortunée qui n'avait 
dans le momie d'autre souci qu'elle... 

Et cette Idée s'était à ce poim enraci­
née dans son esprit qu'au bout- de 
quelque temps, — alors 'lue Bojzer con­
tinuait d'infructueuses démarches sans 
cesse renouvelées, — Henriette en était 

arrivée à se taire à ce genre de vie, par­
tagée entre l'espoir de retrouver sa sœur 
et le désir de revoir Roger. 

Elle travaillait avec une constance et 
une ardeur qui lui avalent mérite les fé­
licitations de la couturière... 

Xin mois s était écoulé sans apporter dé 
changement à ta situation, sans provo­
quer de découragement chez le chevalier 
de vaudrey... 

Lui aussi avait contracté, comme nn 
besoin, l'habitude de venir, chaque jour, 
rendre comité à Henriette de ses efforts 
et de ses espérances... 

l'eu à peu il s'était attardé plus long­
temps dans la conversation échangée 
avec la jeune lille... 

Il ne la quittait plus qu'à regret I... 
Les gens <lu voisinage en étalent arri­

vés à s'étonner de ces visites renouvelés 
jusqu'à deux et trois fols par jour... 

Les commérages allaient déjà leur 
train dans le quartier. 

Dea propos malsonnants étalent arri­
vés jusqu'aux oreilles de Madame Dervl­
gny. 

La médisance s'ac -entu.-int davantage, 
la couturière finit par s'en émouvoir. < 

Néanmoins elle ne dit rien à Henriette , 
elle se fût trouvée en contradiction trop 
flagrante avec elle-même qui avait si 
hautement vanté le chevalier incapable 
disait-elle, non seulement d'une mé-
chane action, mais même d'une pensée 
mauvaise. 

lille se renferma dans une prudente 
réserve ; mais elle interrompit les fré­
quentes visites qu'ell» faisait à sa loca­
taire. 

Bient&t elle affecta de ne plus se trou­
ver sur le passage du chevalier, lorsque 
celui-ci moulait pour aller frapper à la 
porte de l'ouvrière... 

Ro0er était sous le coup de préoccupa­

tions trop vives pour s'apercevoir de ce 
qui se passait. 

son cœur avait, en trois mois, franchi 
toute la distance qui séparait an gen­
tilhomme de son rang d'nne petite bour­
geoise sans naissance et sans fortune... 

Il s'était tenu mille raisonnements plus 
stériles les uns que les autres, pour en 
arriver à s'avouer l'amour passionné 
que lui inspirait Henriette. 

Et c'est pendant que cette métamor­
phose s'opérait en lui, que le chevalier 
de Vaudrey était circonvenu par son 
oncle, pour qu'il se soumit aux volontés 
du Roi. 

C'est lorsque son cœur était plein d'nne 
image adorée, qu'on venait lui parler 
d'un mariage de convenance I... 

Pour faire plier ce qu'il considérait 
comme une simple fantaisie, !e comte de 
Llnlères avait employé, ainsi qu'on l'a 
vu, tous les moyens pacifiques. 

On sait qu'il essaya même de faire in­
tervenir la comtesse, et que, finalement 
11 avait déclaré la guerre ouverte contre 
lui et son neveu. 

Pour se risquer dans une lutte contre 
l'homme puissant et le parent sévère 
qu'était le comte de Linières, il avait 
fallu que le chevalier eût acquis la cer­
titude, par nne expérience de trois mois 
d'assiduité auprès d'Henriette que, dé­
sormais, rien ne pourrait détourner sa 
pensée et son cœur de cette infortunée. 

H reconnaissait son Impuissance, quoi 
qu'il put faire, à mettre un terme au 
désespoir qui minerait lentement la 
jeune fille à partir du jour ou cèlle-cl 
aurait perdu tout espoir d'être réunie à 
Louise. 

Mais il se disait que son amour par­
viendrait peut-être un jour à trouver le 
chemin de ce cœur qui s'éteignait dans 
les larmes... 

Pouvait-Il écouler les conseils de son 
oncle, se rendre aux désirs du roi ? 

Ton* «es sentiments se révoltaient à 
l'Idée fi'nn abandon dont serait victime 
cette Henriette vers laquelle une irrésis­
tible sympathie l'entraînait. 

Il avait sufll qu'on lui parlât de ma­
riage, pour qu'aussitôt son amour se 
révéla a lui, dans tonte SP force. . 
^Fl.\ftPV\lr d e c e moment, 11 s'était 
décidé à faire part, à celle qui en était 
lotjet .de cet amour qu'il avait voulu 
faire jusque là. 

Maintes fois il avait retenu sur ses 
lèvres la confidence prête à s'en échap­
per, de peur que ses paroles d'amour ne 
vinssent froisser ce cœur ou retentissait 
encore l'appel désespéré de Louise 

Il s'était renfermé dans cette tendresse 
discrète et silencieuse qui s'accroit 
chaque jour, à la vue de l'objet adoré. 
aux douces paroles échangées, aux re­
gards qui se rencontrent furtivement... 

Il se promettait, à chacune de ses 
visites, de laisser deviner la passion qui 
brùlaitson cœur et, après chaque hésita­
tion nouvelle, il s'en retournait plus épris 
que jamais, mais toujours aussi irrésolu. 

Tandis que le chevalier, par un senti­
ment de délicatesse, cherchait à dissi­
muler ses impressions et à commander 
à son amour, Henriette avait compris 
qu'il-se passait en lui. quelque choae 
"d'étrange... 

Elle avait lu dans les yeux de celui qui 
s'efforçait de se renfermer strictement 
dai.s son rôle dfami, lie protecteur dévoué. 
Elle y avait distingué une expression qnl 
la troublait sans qu'elle put se rendre 
compte de la nature de ce trouble. 

Que savait-elle, en effet, de l'amour 
elle qui n'avait jamais éprouvé d'autre 
joie, d'autre bonheur que la joie et le 
bonheur de se trouver, avec Louise, dans 
les uras de sa mère !... 
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